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LES RELIGIONS ET LE MARIAGE EN CHINE
.============

En Chine, on ne se marie pas ; ce 
sont les parents qui choisissent leur 
belle-fille ou beau-fils. Et d’abord il 
faut que les petites filles aient les 
pieds bandés dès leur jeune âge afin 
d'être à la mode et de faire ainsi un 
parti recherché. On achète sa femme: 
$20 ou $40. Avant de pousser plus 
loin, disons qu'il y a en Chine beau­
coup de mariages malheureux ,1a fem. 
me étant complètement sous la puis-

Si le vie de la femme mariée est, 
en général misérable, par contre, et 
c’est là une maigre compensation, la 
cérémonie des noces est somptueuse.

Voici, pour commencer, le pro­
gramme détaillé d’un grand mariage
chinois:

1—Musique.
2—Entrée des invités.
3—Arrivée des entremetteurs.
4—Entrée des chefs des deux fa-

. milles.
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En route pour le temple de Bouddha!

sance de son mari. Un missionnaire 
canadien racontait dernièrement dans 
ses mémoires que beaucoup de ces 
jeunes femmes aux petits pieds, con­
verties par lui au cotholicisme, avaient 
énormément souffert de la part de 
leur mari. Si elles n'avaient pas été 
crhétiennes, elles se seraient pendues 
de désespoir ou se seraient précipitées 
dans un puits comme font les païen­
nes qui en ont assez de leur esclavage.

5—Le marié et la mariée se sa­
luent deux fois jusqu’à terre.

6—Le marié et la mariée échangent 
des présents et des témoignages d’a­
mour.

7—Le marié et la mariée se tour­
nent vers le nord et remercient les en- 
tremetteurs de les avoir unis.

8—Le marié et la mariée remer­
cient les invités. Un salut.
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